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Bilan électoral en demi-teinte
L

es résultats des élections régionales 
et européennes ne peuvent nous 
inspirer que des sentiments partagés 

et qui plus est différents selon les Régions 
ou l’Europe. Déroutants même à certains 
égards car le message des électeurs est 
plutôt brouillé et le résultat des urnes, loin 
de clarifi er le paysage politique belge, ne 
fait que le compliquer.

L’extrême droite sanctionnée
Au niveau régional, relevons tout d’abord 
l’écrasement des partis d’extrême droite. 
Recul important du Vlaams Belang en 
Flandre et progression limitée des populis-
tes de la Liste De Decker. Quasi disparition 
du Front national du côté francophone: les 
électeurs ont misé sur la démocratie et ont 
largement rejeté les idées simplistes. C’est 
la bonne nouvelle de ces élections.

La droite Européenne renforcée  
Par contre au plan Européen, les nouvelles 
sont moins bonnes: le Parti socialiste euro-
péen recule. La droite - principalement le 
Parti Populaire européen - sort renforcée 
alors que nous sommes au plus fort de 
la crise engendrée par le système libéral. 
Cela signifi e que le Conseil et la Commis-
sion sont confortés dans leur politique de 
libéralisation tous azimuts au lieu d’être 
sanctionnés pour leur laisser faire et leur 
incapacité à doter l’Europe des instru-
ments nécessaires à combattre la crise. Il 
semble que la réponse des citoyens euro-
péens à la crise ait été un réfl exe de repli 
national ou tout simplement le choix de la 
stabilité plutôt que l’option d’une Europe 
à la fois plus intégrée et plus sociale. 

Pour nous, cela implique qu’il faudra 
redoubler d’efforts pour convaincre de 
l’importance des enjeux européens et re-
doubler de vigilance et de mobilisation 
pour faire échec à l’Europe libérale. 
Mais plus qu’une volonté politique des 
citoyens, il semble que ce soit leur désin-
térêt pour l’Europe qui a joué. A moins 
que le seul vote protestataire qu’ils aient 
trouvé soit l’abstention (57%), de loin plus 
visible que les faibles déplacements de 
voix entre partis noyés dans des groupes 
politiques souvent hétéroclites. 
Peut-être serait-il utile d’instaurer le vote 
obligatoire partout pour mieux impliquer 
les citoyens. Mais il est clair qu’il faut sur-
tout simplifi er les institutions européen-
nes, les rendre plus démocratiques et que 
les députés européens aillent un peu plus 
à la rencontre de leurs électeurs avec des 
positions claires, ce qui n’est pas toujours 
le cas dans les matières européennes.

Le retour du communautaire?
Les partis libéraux reculent pour des rai-
sons diverses au Nord et au Sud, mais le 
MR se renforce à Bruxelles, sans aucun 
doute en raison de la présence du FDF en 
son sein. Dans l’ensemble, les libéraux 
n’ont pas été sanctionnés à la hauteur 
de leurs responsabilités dans la crise qui 
nous frappe. Et cela aussi est pour nous le 
signe qu’il y a du pain sur la planche pour 
faire triompher nos idées. 

Une fois ces constats généraux posés, il 
faut analyser les résultats séparément au 
Nord, au Sud et à Bruxelles.
Au Nord, les socialistes limitent les dégâts: 
Groen ne progresse que très peu. Dans 
l’ensemble, les électeurs fl amands ont 
voté à droite. Les faits marquants sont la 
bonne tenue du CD&V sans la N-VA et le 
décollage de la formation de Bart De We-
ver, ce qui en fait un partenaire possible 
du prochain Gouvernement fl amand. 
Cela signifi e que les questions communau-
taires qui ont paralysé le fédéral  lors du 
cartel CD&V-N-VA vont resurgir bientôt 
avec les mêmes effets pervers sur la sta-
bilité politique et avec les mêmes risques 
de régionalisation pour les matières qui 
nous tiennent à cœur: la sécurité sociale 

et la politique de l’emploi. Là aussi, nous 
serons vigilants car un agenda séparatiste 
est contraire à nos convictions syndicales 
et constitue un point de rupture. 

Oliviers possibles et souhaitables
Côtés wallon et bruxellois, malgré le léger 
recul du PS, qui reste néanmoins le pre-
mier parti de Wallonie,  la gauche ressort 
renforcée des élections grâce à la victoire 
incontestable d’Ecolo. Cette même vic-
toire des Verts à Bruxelles, rend la forma-
tion d’un olivier (coalition PS-Ecolo-CDh) 
possible tant en Wallonie qu’à Bruxelles, 
même si le MR est le premier parti de la 
Capitale.
Mais en théorie, toutes les combinaisons 
sont possibles puisque quelle que soit la 
coalition, il est possible d’atteindre une 
majorité à deux ou à trois.
Toute autre formule que l’olivier revien-
drait cependant à méconnaître les diffé-
rents messages lancés par les organisa-
tions syndicales aux politiques durant la 
campagne électorale et, bien sûr, le signal 
de l’électeur qui a opté majoritairement 
pour la gauche en Wallonie et à Bruxel-
les. 

Agir d’urgence
Quoi qu’il en soit, ce sont les politiques 
qui ont la main. Notre souci, maintenant, 
c’est que ne se renouvelle pas le scéna-
rio des élections fédérales où il a fallu 
attendre un an pour mettre au frigo les 
palabres institutionnelles paralysantes 
avant d’avoir un gouvernement qui se 
mette au travail. La crise est là. Tous les 
Exécutifs fédéral et régionaux doivent 
collaborer pour y apporter des solutions, 
c’est-à-dire relancer l’emploi et la consom-
mation, fi xer des règles au marché et en 
particulier aux marchés fi nanciers car la 
bonne gouvernance ne se cantonne pas au 
monde politique. Le monde économique 
et, encore plus celui de la fi nance, doivent 
aussi se plier à l’éthique.

Le récent rapport du Bureau du Plan nous 
rappelle les urgences: à politique inchan-
gée, le chômage devrait croître de près de 
200.000 personnes entre 2009 et 2011 
et la dette publique repasserait en 2011 
au-delà du seuil symbolique des 100% 
du PIB. S’il convient d’éviter le retour de 
l’effet boule de neige de la dette publique, 
il n’est pas question de faire payer le prix 
de l’assainissement des Finances publi-
ques au monde du travail avec en plus le 
risque d’approfondir la récession actuelle. 
En outre, penser que nous pourrons sor-
tir de la crise en diminuant les dépenses 
publiques est une erreur.  
Désormais, les tabous doivent être levés: 
il faut augmenter les recettes fi scales 


